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C'est en empruntant aux sources que nos lecteurs conaissent
déjà et en tâchant de disposer avec clarté les informations qu'elles
nous fournissent que cette chronique est écrite.

Chaque fait a été soumis aux vérifications les plus rigides, ce
qui donne à notre récit un intérêt local en quelque sorte tout
nouveau, car ilest difficile de parcourir plus de deux pages des
historiens sans rencontrer ou une erreur, on un1e omission, ou uni
manque de renseignement, en ce qui touche aux Trois-Rivières.

Dans les temps fameux qui vont de 1640 à 1665, nous suivans
d'aussi près que possible l'ordre strictement chronologique, et, par
cela même, le lecteur se trouve en garde contre tout malentendu
ou fausse interprétation.

Les Iroquois ne croyaient pas que la mort d'Aontarisati fut
suffisamment vengée par les massacres de l'année 1652. Pour
laver le sang d'un si grand chef de guerre il leur fallait détruire
la bourgade des Trois-Rivières, raser son fort et exterminer tous
ses habitants, tant Français que Sauvages. Les Hurons qui tom-
baient en leur pouvoir ne recevaient plus de grâce et passaient
par les plus cruels supplices.

Au milieu de décembre 1652, deux Hurons furent enlevés près
de la place.


